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rt icfjtfpejififcficn §crjmu§fulatur gefcf)lagett

hatten. ®amit fcEjcirtt bie 91nnal;me eines be-

fonberen, bon ber [pejififcfjeix SRuSfulatur ge=

tuibeteit tperjljormonS in§ SBanfeit gebracht

ju fein, ßmar ift e£ immer nod) bon großem

iyntcreffe, feftjufteHen, tretc^e 93eftnnbteibe ber

Crganejtvafte einen fo günftigen Sinfluß auf
bie Iperjtätigfeit ausüben. 5f6er bie §off=

nung, auf biefem 2ßege ber eigentlichen Ur=

fac^e beS JperjfdjfageS auf bie ©pur ju fotm

men, merben toir motjl aufgeben miiffen. Unb

auch bie anbere Hoffnung, ein mertbolleS

Heilmittel für tränte §erjen gefuitben ju hoben,

erleibet buret; biefe fftadjuntetfuchungen einen

fdjmeren ©top. Senn mefdjeS auch bie mirf=

famen ©toffe in ben Organejtraften fein

mögen, alter 9Sal;rfd;einlid)feit nad; tjnnbelt
eS fich babei utn ©ubftnngcit, bie auch 'n ber

931utflüffigfeit reich lid; oort;anbeit finb unb

eben nur in ben ©aljlofitngen fehlen, mit
benen mir bie toerben in unfern SScrfuc£;en

fefjtagenb erhalten.

9todj ift ba§ leiste ÜSort in biefer dfrage

nicht gefprochen, bie ©adflage nod; nicht fo

meit geflärt, baf3 man fich f"1' ober roiber

baS ,,§erjhormon" entfdjeiben tonnte. 916er

menn and; ber Sefer im 3toeifel getaffen
merben muß, fo mar eS it;m bod; bietleicht

bon Sntereffe, eine ungefähre SSorfteEung

babon ju geminnen, mie bie üßiffenfcfiaft auf
biefem fdjmierigen ©ebiete borjubringen ber=

fucht.

Morsures de serpents.

Monsieur le rödacteur en chef
de La Croix-Rouge,

J'ai eu l'oecasion de « visionner » (comrae

on dit aujourd'hui!) un film interessant

sur les premiers secours en cas d'acci-
dents. Ce film est destinö au public, et

plus particulihrement aux samaritains. J'ai

pu voir que l'auteur du film recommande,
a la suite d'une morsure de vipere, de

prendre un canif et de faire une incision
(de « döbrider» dit-on, je crois, en terme

mödical) ä l'endroit meine de la morsure,
de manihre ä faire öcouler — avec le

sang — le venin injectö par le serpent...

Apres cette operation faite par le sauve-
teur on voit, en effet, sur le film un large
filet de sang noir couler le long de la

jambe mordue. L'usage de ce canif, le fait
de faire une blessure ä la victime sont-
ils vraiment nöcessaires? Au cours de

samaritains que j'ai suivi voici döjä bien
des annöes, on nous apprenait de faire
une ligature en dessus de la place mordue,

d'appliquer la bouche sur la petite plaie

faite par le serpent, et de sucer le venin,

pour le craeher ensuite. Notre medecin

nous disait encore d'administrer ä la
victime de l'alcool sous forme de cognac ou
de kirsch. — Cette sehne du canif me
laisse reveur, et je dösirerais savoir ce

qu'un samaritain doit faire en pareil cas?

Reponse de la redaction. — Voici
comment nous envisageons qu'un samaritain
doit se conduire en presence d'une morsure

de serpent: Immödiatement apres la

morsure, et sans perdre de temps, pra-
tiquer une ligature ä la racine du membre

lösö, dans le but de retarder le plus
possible l'absorption du venin. Suspendre
cette ligature pendant quelques minutes —
tous les trois quarts d'heures — afin
d'öviter la gangrene.

Faire saigner la plaie par succion (a

l'aide d'une bouche saine!) en ayant soin
de cracher le sang ainsi aspirö. Le mieux
serait d'avoir ä disposition une ventouse
seche et de l'appliquer sur les petites
plaies. L'administration d'alcool est recom-
mandhe.
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Amener le ble&sö le plus vite possible
a un medecin ou dans un hopital, ou on
lui injcctera du serum antivenimeux do

Calmette, puis, s'il le faut, des cardio-
toniqucs si le cceur du patient venait a

flanclier.

Couchette multiple pour maternites.

Le rcpos nocturne des meres ayant
accouche dans line maternite est 1111 pro-
blt-me qui a yte diverseruent rejoin. Eloigner

les böbes pendant la nuit, mais les

placer dans les meilleures conditions d'hy-

1c linge des poupons. Le meuble est
chauffe par un embranchement pris sur le

chauffage central de la maLon, et des

robinets de reglage permettent de donner
la temperature voulue.

Couchette multiple pour nouveaux-nes.

giene, de contort, de tranquillity et de

proprety, tandis que les mamans pourront
jouir d'un sommeil qui ne sera trouble
ni par les vagissements de lour propre
enfant, ni par les oris des autres bybes,
est une solution qui nous parait avoir ety

parfaitement resolue a la Maternite de
Aeuchätel.

La cheftaine sage-femme de cet eta-
blissement, dirige par M. le D1 de Meuron,
a imaginy un meuble spycial dont on
trouvera ici la reproduction.

Pour eviter le transport des pctits lits
et des berceaux, Mlle Piguet, sage-femme,
a combiny un meuble se composant d'une
vingtaine de couchettes separyes les unes
des autres par des cloisons en glace de-

polie. Au-dessous de ces petits lits alignys
sur les deux faces de cette grande «

commode », on trouve des compartiments pour

Chaque couchette placye sur glissoire
porte un numyro; chaque enfant porte un
bracelet ayant le meine numyro, qui est

encore celui du lit de la mfere.

Le clichy que nous donnons ici est

asssez clair pour qu'on puisse facilemcnt
se rendre compte des avantages de cc
meuble que nous aimerions recommander
a l'attention des mydecins directeurs dc

maternitys, de cliniques d'accouchements,
de pouponniferes, cliniques infantiles, puis
aussi des sage-femmes, des infirmieres et
des gardes de nourrissons.

Kons voulons feliciter M"e Piguct, sage-
femme ä la Maternite de Neuchatel, pour
son utile invention, et reccommander ä

tous ceux que cela pourrait interesser de

s'adresser ä eile pour de plus amples ren-
seignements.

D" Ml.
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